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La page des sports : le skate 

 

Les skate-parks sont faits pour rouler, sauter mais surtout pour faire des 

tricks*. 

 

Les riders, c’est comme ça que l’on surnomme ces « fous de la glisse » 

qui roulent sur des skate-parks les uns plus impressionnants que  

les autres.  

Que ce soit du roller au BMX en passant par la trottinette freestyle 

et le skate, ils font des figures incroyables. Tailwhip, heelflip, 

indy, japan grab, backflip, flair (backflip+180°) 360° (un tour sur 

soi-même) ou encore 1440°(4 tours sur soi-même) ; elles 

paraissent facile mais elles sont très compliquées ! 

Les skate-parks sont des ensembles de courbes, plans 

inclinés, résies**, fun box et rails. 

 

 

Ils peuvent êtres en street ou 

en park. C’est à dire qu’ils 

peuvent être soit avec des barres de slide, des plans 

inclinés, des escaliers et des murets, soit avec des quarters, 

des fun-box et plein d’autres rampes.  

 
*Les tricks, ce sont des figures acrobatiques que font les riders. 

**Une résie est une fun box (réception de saut) où des matelas sont mis 

par-dessus. Une bande caoutchouc est posée dessus pour amortir la chute et lancer de plus gros tricks.  

Nicolas Sarda 

 

La journée cantonale de 

badminton 

Axel (10A), Axelle (10A), Emma (10K), Iana 

(10D), Mathéo (10D) et Zara (10D) ont 

remporté la 6e place lors de la journée 

cantonale de badminton à Fribourg, qui a eu 

lieu le 21 novembre 2019. Félicitations !  
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 Tournoi de Foot des Aumôneries 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FC Jérusalem 

 

 

 

 

Equipe FC Bethleem  

Thomas Cardinaux  Vincent Blanc  

Nathanael Staehli  Luca Aeschlimann  

Axelle Genoud  Maxence Besson  

Aurélien Mesot   

 

FC Canaan  

Juliann Emba  Nathan Moret 

Emerik Perrin  Victor Pires  

Marc-Antonio 

Grandjean  

Noah Stillavato  

Davide Schumacher  Romain Simonet 

 

FC Canaan  

Charline Lederca   Liane Paiva  

Lisiane Currat  Camille Menoud  

Erona Bunjaku  Julie Giroud  

Aude Bracher   

 

FC Galilée         La NicoTeam 

Charline Lederca  Liane Paiva   Aurélie Jacquin  Carine Almeida  

Lisiane Currat  Camille Menoud   Ruben Ferreira  Alexis Maillard 

Erona Bunjaku  Julie Giroud   Gisele Iseli  Nicolas Vaz-Nascimento  

Aude Braucher    Stefan Gallaz  Marco Miglaccio  

 

 

 

Paul Allaman  Alexis Berthoud 

Matteo Deillon  Ruben Dos Santos 

Justyn Cavillier  
Le 18 janvier, 11 équipes 

des CO de la Veveyse et 

de la Glâne se sont 

confrontées dans des 

matchs de foot en salle. 

Les deux premières 

places ont été remportées 

par des équipes de 

Romont – bravo à elles ! 

Nos joueurs et joueuses se 

sont bien battues, et nous 

en sommes très fiers ! 
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Des réseaux à risques 

Instagram, Snapchat, Tik Tok, Facebook, toutes ces 

applications ont des risques. Mais lesquels ?  

 
Snapchat  

Sur Snapchat, m’a dit une amie, même les gens qui 

n’ont pas de contact sont ‘’En danger’’.  

Comment est-ce possible ?  
Les réseaux sociaux  

passent tous, à un moment ou à un autre, par INTERNET.  

Snapchat a été créé en 2011 par deux étudiants américains.  
Les photos envoyées sur Snapchat restent vingt-quatre heures sur la story, à moins 

d’être sauvegardées par les personnes qui l’ont vue... 
 (site:e-enfance)  

 
Instagram  

Instagram a été créé en octobre 2010 par Michel ‘’Mike’’ Krieger et Kevin 

Systrom.  

Instagram a atteint en été 2018 le milliard d’utilisateurs mensuels !  
Seules les personnes âgées de 13 ans et plus ont le droit de créer un compte sur 

Instagram (dans certaines juridictions, cette limite d'âge peut être plus élevée).  

 
Tiktok  

Tik Tok a été créé en 2016 par Zhang Yiming, qui a racheté l’application Musica.ly 

pour créer Tik Tok. 
Sur Tik Tok, il y a une sorte de filtre qui favorise l’hypersexualisation.  

L'hypersexualisation est le fait que dans la plupart des cas les filles se 

mettent en valeur en portant des habits qui les rendent plus jolies. Ce 

qui peut entraîner un risque auprès des jeunes filles mineures car 

plusieurs pervers peuvent se cacher derrière un profil.    
(site : C NET)  

 
Facebook  

Quel âge faut-il avoir ? Ma meilleure amie a 11 ans et elle a Facebook.  
Elle n’a normalement pas le droit, car, en théorie, il faut avoir 16 ans pour 

ouvrir un compte Facebook. Mais dans la pratique, de nombreux pré-ados 

mentent sur leur âge : selon une étude européenne de EUKidsonline, 38% des 9-12 

ans utilisent un réseau social (Facebook, pour une immense majorité).  
Car tu peux, bien sûr, si tu as 13 ans, aller sur Facebook. Mais as-tu pensé à qui 

d’autre que toi y va ?   

Bien sûr, tes potes, tes parents… mais aussi des gens malintentionnés, qui, derrière 

leurs écrans, se permettent plus de choses qu’ils ne font en vrai.  

Leur démarche générale : ils font de faux profils, deviennent copains avec des 

jeunes, et leur donnent rendez-vous.  

Cela concerne beaucoup de réseaux sociaux, malheureusement - le cyber 

harcèlement est présent presque partout. 
Que faire si je suis témoin de cyber harcèlement ?  

Si tu es témoin d’attaques envers une personne et que tu reçois des images/vidéos 

pouvant lui porter préjudice, tu dois absolument les supprimer pour stopper la 

diffusion.  



5 

 

   

 

Surtout, ne partage pas, ne like pas et ne commente pas un contenu inapproprié ; cela 

évitera de lui donner plus d’ampleur et de visibilité.  

Ensuite, signale la situation dont tu es témoin. Tu peux également rassurer la victime, 

l’encourager à ne pas rester isolée, la protéger et lui apporter le soutien moral dont 

elle a besoin.  
Que faire si je suis victime de cyber harcèlement ?  

Si tu es la cible d’attaques, commence par ne pas répondre aux commentaires, 

déconnecte tous tes comptes, conserve toutes les preuves et parle-en à des 

personnes de confiance (ta famille, tes parents…).  

Une fois que tu n’es plus seul et que tu as parlé de la situation à quelqu’un de 

confiance, fais-toi accompagner pour effectuer un signalement afin de demander le 

retrait des contenus illicites et porte plainte au poste de police.  

Si tu es à l’école ou aux études, il est également important de prévenir le chef 

d’établissement afin qu’il puisse prendre les mesures nécessaires et que la situation 

cesse.  

Si face à cette situation tu ne sais pas à qui te confier, tu peux aller sur le site 
http://www.prevention-web.ch/wp/?page_id=125 ; tu peux aussi contacter le 147 

(téléphone) ou 147.ch ou netecoute.fr, où des personnes sont disponibles pour 

t’écouter et t’accompagner dans tes démarches.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Quelques conseils contre le cyber harcèlement...  
 Évite d’accepter des amitiés sur les réseaux sociaux avec des personnes que tu 

ne connais pas ou avec lesquels tu n’as aucun ami en commun. Si tu reçois une 

demande en amis d’un étranger, décline l’invitation. Sur Facebook par exemple, il 

est simple de désactiver les demandes d’amitié.  

 Si tu es très actif sur les réseaux sociaux, assure-toi que tes publications ne soient 

pas en mode « public ». Tu peux même définir le public cible : uniquement tes 

amis, ou des personnes bien spécifiques.  

 Pense aussi à activer les paramètres de confidentialités sur tes réseaux sociaux 

et à vérifier si tes données personnelles sont bien protégées.  

 Ton Smartphone ou ton PC sont des objets personnels. Il faut les protéger par un 

code PIN ou un mot de passe.  

 

Nora Vauthier et Eléa Périer  

  

  

http://www.prevention-web.ch/wp/?page_id=125
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Rétrospective : l’après-midi de Noël 

Ah Noël, la fête que l’on aime tant ! Et bien, c’est ce qui s’est passé ce 20 décembre 

2019 au COV. Tous les élèves étaient au complet dans la halle triple cet après-midi-

là. Les techniciens ont installé les gradins, des élèves ont préparé un parcours 

d’obstacles que les meilleurs athlètes de l’école vont faire pour l’Arfec et l’Ange Léo, 

ces deux associations sont soules familles dont un des enfants souffrent d’un cancer 

(Arfec) ou de la maladie génétique de Cornelia de Lange (L’ange Léo).  

Quand le top départ est donné, un par un, tous les élèves qui ont accepté de faire ce 

parcours d’obstacles s’élancent. Un compteur énumère le nombre de tours faits par 

les élèves dans un temps limité. 

C’est fini ! mais cela était quand même très épuisant. Les matchs de basket élèves 

contre profs, pour les filles puis les garçons. La mi-temps sonne, les profs gagnent 

pour l’instant. Un talent musical entre deux apaise l’ambiance tendue des profs et des 

élèves. Le match de basket continue, cette fois les profs, comme tous les ans, ont 

gagné. Entre chaque mi-temps un talent est révélé au public : chant, danse, magie… 

A la fin de l’après-midi, les représentantes des 

associations reçoivent toutes les deux un chèque, 

données de la main de Madame Ruffieux et Madame 

Jaggi au nom de tous les élèves. 

Les presque 300 cartes de Noël écrites aux enfants 

hospitalisés pendant les 

fêtes ont pu leur être 

apportées le 23 décembre dans les hôpitaux de Rennaz 

et Fribourg. 

Un discours du directeur s’impose, puis le moment que 

tout le monde attend, LES VACANCES !!!     

Nicolas Sarda 
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Petits problèmes et grandes questions… 

 

Si tu as une question, n’hésite pas à envoyer un message ; 

Nous te rendrons de toutes façons anonyme. 

 

Un jour, dans la rue, j’ai vu un homme qui se battait avec un faux SDF. Il mendiait 

depuis deux mois devant le centre commercial, et quelqu’un m’a dit par la suite qu’on 

l’avait découvert en septembre dernier. Moi, ça me choque qu’on puisse voler 

comme ça de l’argent à des gens qui ont bon cœur et veulent aider ceux qui sont dans 

une situation moins bonne qu’eux !  

                                                                                               

Oui, c’est vrai qu’abuser de la confiance des gens honnêtes est considéré comme vol et 

puni par la loi. Cet homme, après avoir été signalé, va sûrement être recherché et 

amendé, en plus de rendre l’argent. Souvent, ils ont un “patron”, qui récolte une partie 

du butin des faiseurs de manche.  

 

 

Bonjour,  

Je trouve qu’on nous donne trop de devoirs pour le temps qu’on a. On a aussi le droit 

de faire autre chose que ça !  

Exemple : avant je lisais, et je dessinais souvent. Maintenant, ça n’est plus possible, 

car j’ai environ une heure de devoirs et je ne peux plus pratiquer de loisirs.   

                                                                          _________  

Ça, nous ne pouvons rien faire ! Et si tu as des problèmes, que ça va trop vite pour toi, 

parles-en à ton/ta professeur. Il/elle saura t’aider et te conseiller.  

 

Rébus 

 

 
 

  
 

 
 

 
 

 
  

 

  
 

 

   
 ET 

 
  

 

Réponses : 

1) 

2) 

3) 

4) 
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Une heure avec la police de proximité 

 

L’équipe de la Gazette a pu rencontrer M. Charly Perottet, chef de la police de proximité 

du district de la Veveyse (adjudant-chef) et M. Denis Grandjean, sergent-chef dans le 

district de la Veveyse, qui travaille avec quatre agents.  

 

Quelles sont les raisons principales 

de vous appeler (en faisant le 117) ? 

Les raisons les plus courantes sont les 

bagarres et les problèmes familiaux. 

Qu’est-ce qu’est une police de 

proximité ? 

Ce sont des enquêtes sur les déposes 

de plainte pour vol ou des actes 

administratifs (préfecture, OCN, 

souvent aussi pour les factures non-

payées). La sécurité de proximité, c’est être présent au bon endroit au bon moment 

(par exemple : à la gare), être en contact avec les victimes et les agresseurs et en 

partenariat avec les personnes. Il faut un contact avec les autorités communales, le 

directeur de l’école, les associations de quartier, les communautés, et on travaille en 

collaboration avec des associations ou des gens qui ont des problèmes. Par exemple, 

dans un quartier,on va discuter avec le concierge, les régies immobilières et les 

personnes directement concernées. Il y a aussi beaucoup de travail pour les 

recherches de personnes disparues (les fugues par exemple). 

Combien y a-t-il de policiers à Châtel-st-Denis et à quoi servent-ils ? 

À Châtel-st-Denis il y a cinq agents depuis le mois de janvier. À la police communale, 

il y a deux agents. Ils s’occupent des parcages, des zones bleues et des amendes. Il y 

a aussi la brigade des mineurs, dont les inspecteurs sont le plus souvent habillés en 

civil. 

Y a-t-il des chiens de police à Châtel et à quoi servent-ils ? 

Les chiens de police pour l’interventions sont répartis à travers les cantons romands. 

Il n’y en a pas à Châtel-St-Denis mais on peut les commander sur appel, si besoin. 

Les chiens servent à chercher des personnes disparues, pour la recherche de 

drogues ou des interventions pour des braquages ou des cambriolages. 

Les jeunes ne sont pas un problème pour la police. En fait, c’est très rare que les 

policiers soient confrontés aux jeunes. 

Le plus gros problème chez les jeunes sont les dommages de propriété, et c’est 

dommage parce que ça appartient à la communauté (comme le terrain de foot 

synthétique par exemple). 

Ces jeunes pour lesquels les policiers doivent intervenir ne sont « actifs » seulement 

sur quelques années ; quand ils trouvent un apprentissage, ils se calment. Les agents 

de la police de proximité doivent alors jouer leur rôle en étant présents et rassurants 

pour la population. 
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Quant au sud du district, c’est vrai que beaucoup de personnes viennent habiter sur 

Attalens en venant du canton de Vaud, mais en fait il y a un peu de confrontations entre 

les deux populations. 

Comment se passent les bagarres au COV ?  

Quand le COV est au courant d’une bagarre, la direction ou le TSS appellent la police ; 

la simple présence des policiers suffit souvent à dissuader les bagarreurs. Des 

bagarres, il y en a toujours eu et il y en aura toujours ! Rien de grave pourtant. Le but 

des policiers est de repérer les initiateurs de ces bagarres. Si les chefs sont isolés, les 

bagarres s’arrêtent d’elles-mêmes la plupart du temps.  

Quels sont les liens entre les policiers et le COV ? 

Les policiers ont des entretiens avec la direction, l’administration et le TSS, mais ce 

qui est le plus important, c’est d’être en contact et se tenir au courant des différentes 

situations. Les policiers essayent d’être proactifs et d’anticiper les problèmes. Les 

accès à la nouvelle gare sont encore à mettre en place, par exemple. 

Est-ce qu’il y a du trafic de drogue au COV ? 

Il y a quelques années, on a dû intervenir dans ce domaine ; principalement des filles 

étaient concernées. Plus tard, il y a eu un rapport à la brigade des mineurs et des 

travaux généraux pour les personnes concernées, plutôt qu’une amende car ce sont 

les parents qui paient. Les policiers essayent de faire comprendre que ce n’est pas un 

choix sain pour eux. Le premier intervenant dans un CO, c’est le directeur. Les 

policiers interviennent sur demande et si besoin. Ensuite, c’est la brigade des 

mineurs qui prend en charge le suivi. Le règlement du CO peut interdire de fumer 

mais en fait, ce n’est pas illégale de fumer (mais d’acheter oui), donc nous pouvons 

décourager les jeunes de fumer mais pas punir directement. 

Quelle formation avez-vous suivie ? 

50% des policiers ont fait le collège et l’uni puis l’école de policer sur 2 ans et les 

autres ont fait un apprentissage puis l’école de police. On apprend aussi sur le terrain 

et grâce à la formation continue car il faut toujours se renouveler.  

Quelle sont vos motivations ? 

Pour la plupart des policiers, c’est faire un métier utile pour la société, varié, un 

programme souvent imprévisible et être en contact avec les gens. 

À quoi sert le métier de policier ? 

Le métier de policier permet d’évoluer au sein de la police cantonale en passant de 

l’une ou l’autre des polices ou des différentes tâches, ou alors de passer dans les 

assurances pour devenir enquêteur par exemple (ou la sécurité des banques, monter 

en grade et devenir chef de groupe, chef de section, officier, ...). 

Les policiers sont souvent là quand ça ne va pas. Souvent ils ne voient les gens que 

quand il y a des problèmes. Certaines situations sont difficiles à gérer, très dures à 

vivre, à encaisser, …. En discuter, c’est important. Il ne faut pas hésiter à discuter avec 

la police ou des spécialistes et leur poser des questions pour obtenir des réponses ! 

 

Noémie Chaperon, Arno Apostol et Eléa Périer 
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Où ?  

à la cure catholique de Châtel-St-

Denis 

 

A quelle heure ? 

 de 11h45 à 13h15 

 

Pense à te désinscrire du restaurant 

! 

 

Quand ?  

les mercredis 

19 février 

18 mars 

20 mai 

17 juin 

 

Combien ?  

c'est gratuit ! 
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Noémie Chaperon = rédactrice en chef + interview  

Emma Simon = photographe + billet d’humeur 

Leandro Santana = rédacteur + dessinateur 

Simon Ruchet = graphiste 

Apostol Arno = photographe + réseaux sociaux 

Maude Uldry = rédactrice 

Vincent Michel = graphiste 

Oscar Caplan = graphiste 

Nicolas Sandra = rédacteur 

Elea Perrier = rédactrice 

Nora Vauthier = rédactrice  

Alexander Daniel = graphiste 

 


